MESSAGE 10

Nous sommes à la dernière étape de notre voyage en bateau pour 2004.

19 août Huy

Comme il fait bon de revenir à la maison après 10 jours en France ! Les belges diraient en s'approchant de la maison que ça sent bon l'écurie. 

Il a plu et venté fort cette nuit le bassin est rempli de "cochonnerie" de la Meuse. Nous partons pour Pont de loup près de Charleroi. Nous visitons un chantier naval où nous

pourrions laisser Air d'été pour son hivernage. La propreté des lieux, le personnel et les conditions du contrat nous font penser que nous accepterons.

Le souper se prendra chez les Heyne. Nous avions préparé les sushis. C'est bon du bout des lèvres pour ceux qui en mangent pour la première fois mais les autres se régalent.

Nous discutons beaucoup de l'aventure que Jean Paul a eue. Après le travail il a pris quelques bières en compagnie de jeunes et il s'est retrouvé à 20 km plus long, coincé dans

sa voiture a peu près inconscient. On lui avait tout volé : papiers, cartes, argents… Que s'est-il passé ? Chacun y va de ses hypothèses. 

20 août Huy 

Ce matin nous allons à Liège reporter la voiture de location. Nous en profitons pour arpenter les rues piétonnes qui fourmillent de monde. En revenant en bus nous regardons

les quartiers et les villes environnantes qui sont industrielles ou d'anciennes villes industrielles. Il faut dire que dans les années 1900, la Belgique avait développé les mines de

charbon et les aciéries de manière gigantesque. Depuis ce temps l'économie changeant, on a dû fermer des mines et des industries et en transformer d'autres. Le paysage témoigne de cette histoire. Il serait grandement souhaitable que disparaissent ces anciennes usines laissées à l'abandon mais …

21 au 28 août Huy et ses alentours

Durant ces quelques jours nous laissons la vie couler le plus doucement possible. Nous dormons mangeons, jasons avec les gens de la marina. Nous marchons et faisons du vélo

lorsque la température le permet.

La fin de semaine du 22 et 23 août nos amies nous font visiter l'arrière-pays. Mais pour bien commencer la journée Gabriel nous fait goûter au pain cramic. Chez nous nous dirions un pain aux raisins sans cannelle. Nous le mangeons grillé alors qu'ici on le prend tel quel.

Nous allons au château de Jelay lequel a appartenu à un bourgeois artiste, sportif, collectionneur et aventurier. En tant qu'artiste il a surtout fait des sculptures de bronze. La

femme nue est sa muse puisque nous ne verrons que quelques bronzes d'hommes. Son château qu'il a remis au gouvernement est un bel endroit mais aussi un trésor de

collections d'objets de meubles et de tableaux anciens provenant de plusieurs pays.

Par la suite nous visitons Les Maîtres du feu où on nous explique le monde technique et humain des années 1900 : des mines à charbon, des aciéries et des usines à briques et à chaux. C'est très intéressant mais les commentaires sexistes font voir la femme tellement peu technique et tellement proche des affaires humaines et sociales ! C'est dit en riant mais ça m'enrage encore.

Le lendemain nous partons faire un tour en automobile dans les environs. J'ai découvert les vaches "bleues blancs belges" et le bétail à cul de poulain élevé pour la boucherie.

Effectivement ce bétail a du muscle et le derrière ressemble au cul d'un poulain bien en forme. Nous circulons à travers la campagne, la forêt et les communes. Les constructions

sont tantôt de briques ou de pierres grises. Ce qui frappe c'est l'uniformité que chaque commune semble demander tout comme nous l'avons remarqué en France ou dans les îles grecques.

Nous arrêtons à Bastogne et prenons le temps d'entrer au musée relatant la fameuse bataille de Bastogne. La guerre a marqué la population parce qu'elle a été partie prenante

même si ce sont les alliés qui sont venus les libérer. Irma et Gabriel se souviennent et commentent le passage des avions de combat, du retour annoncé des prisonniers par les

cloches du village ainsi que les misères pour chaque famille à cette époque. Tant qu'à être dans le coin Gabriel décide nous nous faire voir la Moselle. Nous traversons donc le

Luxembourg. Ce pays est très propre et prisé par les travailleurs spécialisés puisque les salaires sont supérieurs. La contre partie demeure le coût de vie élevé. Arrivé à la Moselle nous sommes à la frontière de l'Allemagne et près de la France. Tant qu'à y être pourquoi ne pas dormir en France nous propose Gabriel ? Eh ! bien nos amis de 70 ans travaillent demain ; il faut bien retourner !

Les jours qui suivent sont plus maussades au niveau de la température. Nous ajustons nos activités intérieures et extérieures en conséquence. La pluie ne dure jamais très longtemps ici. 

Nous faisons la connaissance de Marie-Anne et de Louis qui construisent ensemble le Narval un bulle de soleil de Caroff, depuis déjà 10 ans. Leur projet a été ralenti à cause de

la maladie. Bien bravo à eux deux parce que le produit fini de c'est très beau tant à l'extérieur qu'à l'intérieur. En soupant avec eux nous dégustons encore des mets à la belge (cidre au kiwi, salade aux lardons, poulet au miel, frites, gâteau aux pommes et café des Ardennes). Merci de cette belle occasion de rêver d'horizons nouveaux.

29 août au 10 septembre Huy à Bruxelles 

avec Lise et Richard

Nous allons chercher les amis Richard et Lise à l'aéroport de Bruxelles. Après une heure ou deux de repos à bord du voilier pour contrer le décalage horaire, nous partons chez les Heyne. Nous sommes reçus au menu convoité de moules frites à volonté. Se sont les meilleures moules et les meilleures frites que j'ai mangées. Malgré sa fatigue Lise a chanté quelques airs d'opéra au grand plaisir de Michel son gérant d'outremer. Le lendemain Richard pour sa part remédie à mes douleurs au genou : il me propose des exercices pour compléter ma remise en forme.

Nous faisons un compte à rebours des nouvelles des amies et sociaux politiques du Québec. Le lendemain nous quittons pour Liège. Lise et Richard connaissent le maniement

des écluses ce n'est donc qu'un rappel des manœuvres que nous avons à faire.

A Liège nous visitons un peu la cathédrale, l'opéra, les rues piétonnes, le palais des évêques. Richard fait des clics clics avec sont nouvel appareil numérique, je cours toujours

devant, Michel ralentit son pas parce qu'il aime, c'est de voir vivre les gens et leur causer un peu. Bon nous avons tous à nous ajuster. En quelques jours notre vie commune

s'améliore ; ce que nous ajustons à chaque voyage nous permet d'aller plus loin et agréablement.

Nous passons à Mastricht en Hollande l'espace d'une visite dans les rues du centre ville. La vie est très bien organisée pour les vélos ici. 

Le lendemain nous revenons en Flandres (Belgique). C'est une journée costume de bain et il en sera ainsi pour le reste du voyage. On se lève le matin et le soleil est là. On porte un

chandail puis on l'enlève puis on va au costume de bain. En soirée nous remettons le chandail. Lise et Richard sont heureux de cette température estivale. C'est une qualité de

vie en plus du dépaysement. Nous conduisons chacun notre tour, nous rions, lisons, mangeons et regardons partout : se sont de bons moments. Nous arrêtons à Bocholt, Lomel, Hérental, Lierre, Boom et enfin Bruxelles. Nous aurons parcouru plus de la moitié du territoire belge soit environ 240 km, 20 écluses et quelques ponts à faire lever. 

Un matin Lise et Richard font du vélo le long du canal alors que nous sommes sur le bateau. Ils roulent plus vite que nous parce que la vitesse réglementaire est de 10 km/heure sur les canaux.

Chaque endroit visité nous a offert quelque chose à découvrir.

A Bruxelles nous sommes au BRYC (Bruxelles Royal Yachting Club ) port de plaisance tout juste au fond du jardin du roi.

Quelle n'est pas notre surprise ! L'Audacieux est amarré ici. On nous dit qu'il est là depuis 2 années et qu'il ne sort presque pas. Ce bateau de notre région a navigué. Nous l'avons revu aux Acores puis au Cap d'Agde et enfin ici.

Nous faisons un premier tour de ville en bus rapide et trop général. Disons que lorsque nous avions fait ce choix à Barcelone les commentaires avaient été plus pertinents parce qu'un guide nous les faisait alors que là c'est un enregistrement. Nous arrêtons sur le site de l'exposition universelle. Les gars montent l'Atonium la sculpture représentant l'atome du fer. Ensuite nous circulons dans les rues piétonnes et admirons la Grande Place où les

édifices biens conservés font figure de monuments. C'est aussi un rendez-vous touristiques puisque plusieurs nationalités y viennent. Nous circulons dans la ville en tramway lequel devient métro au centre ville. 

Nous avons reçu à bord un navigateur qui avait répondu aux questions de Michel concernant la navigation par les canaux. Voilà où peut mener les communications sur internet. Le lendemain soir nous soupons avec lui et un ami dans un quartier d'artistes. Lise chante quelques airs et certains applaudissent de leur balcon.

A la sortie du tram nous profitons du réseau internet. Nous appelons Claude à London. Une heure plus tard nous communiquons par téléphone internet avec Dominique à

Chicoutimi. Il est avec Luc. Les enfants ont passé quelques jours ensemble à Chicoutimi tandis que les parents sont hors du pays.

Nous avons visité la fondation Brel où l'on nous a présenté son spectacle d'adieu. Quel homme de scène et quel poète ! Pour terminer Nous entrons au Centre de la bande

dessinée. Nous sommes en Belgique d'où plusieurs bédéistes originent. On rigole à notre goût même si notre culture en bandes dessinées est moindre que celle de nos mousses.

10 septembre Bruxelles à Seneffe (42 km, 9 écluses)

9:30 Lise et Richard partent en amoureux pour deux jours et nous laissons Bruxelles derrière nous.

Nous poursuivons notre route. La sortie de Bruxelles par l'eau longe le port commercial ; ce qui n'est pas beau. Une heure plus tard nous retrouvons enfin la verdure, les canards et les petites communes. Après 8 écluses et plusieurs ponts levants nous arrivons au plan incliné

de Ronquières. Nous arrivons à temps. Nous entrons dans le bac à l'arrière d'une grosse péniche. Pendant 1 km nous montons de 65 mètres dans un bac qui roule sur des rails de

chemin de fer. C'est facile, mais impressionnant.

11 septembre Seneffe

Nous demeurons sur place et attendons notre grand, Luc qui vient nous rejoindre. Il a passé une semaine au Québec puis passe par Amsterdan pour nous voir. Il retourne ensuite au travail aux Emirats.

Quel bonheur de se retrouver !

12 septembre Seneffe à Pont de loup

Nous naviguons avec Luc et profitons de cette rencontre familiale. C'est sa première expérience de navigation dans les canaux. Nous traversons de la campagne et le temps est

très froid. Encore davantage pour lui qui vit à 30-40 C aux Emirats.

A Charleroix nous passons littéralement dans les usines et leurs quais. C'est noir et bruyant. Je ne sorts pas le petit gueuleton au foie gras parce que la fumée et l'odeur

pourraient détériorer ce festin.

A Pont de loup nous nous amarrons à un autre bateau près pour sa sortie. Irma et Gabriel viennent nous rejoindre. Ils nous rende le service d'aller rechercher le véhicule de Luc et

nous revenons souper ensemble.

13 septembre, Pont de loup

Nous préparons à trois le bateau pour sa sortie de l'eau. Luc repart dans sa contrée lointaine.

Nous attendons jusqu'à trois heures pour la sortie du bateau. Le grutier vient et tente de sortir Air d'été. Le vent trop fort, la sortie est remises à demain. Il ne prend pas de chance. 

Nous rencontrons un navigateur suédois qui nous conseille sur nos prochaines étapes de navigation au nord.

Un peu inquiet nous abandonnons Air d'été aux mains des travailleurs du chantier maritime. Nous partons pour Ombret et quitterons l'Europe jeudi. 

Ici se termine notre saison de navigation 2004 qui nous aura conduit de la Grèce à la Belgique par près de 1000 km de navigations en Méditerranée et plus de 1000 km de

canaux.

J'espère que vous avez apprécié nos carnets de voyage. A l'arvoiyure au Québec ou ailleurs.

Ginette et Michel

P.S. Les photos et les messages du voyage seront à jour dans quelques jours sur notre page web. Merci Serge.

http://geocities.com/airdete2000
